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G
aspard Lautrey ne tour-
ne jamais en rond, ré-
fléchit en mètre cube

et se montre carré dans ses af-
faires. Lui et la géométrie ar-
tistique, c’est une histoire car-
rément passionnée qui a dé-
buté sans être calculée.

À 32 ans, avec ses petites lu-
nettes sur le nez et cette pro-
pension à parler en public,
Gaspard ne jure que par la
création, la conception et la
construction. Trois mots qu’il
a choisi d’associer pour créer
le logode son entreprise : 3C
C-Cube.

C’est dans une ancienne ber-
g e r i e , s i t u é e à S a i n -
te-Croix-à-Lauze, un petit vil-
lage de 72 habitants, près de
Vachères, que Gaspard a ins-
tallé son atelier. Travaux
d’usage et mise en conformi-

té, à l’époque, il n’avait que
ses bras, une volonté de fer et
une tête pleine d’idées.

Neuf ans plus tard, son entre-
prise compte près de dix sala-
riés et pèse plusieurs milliers
d’euros: "Au départ, je ne vou-
lais pas me cantonner à un
seul champ d’action, car je
n’y voyais pas d’intérêt,
confiait-il hier, dans cet an-
cien conteneur de la Marine
transformé en bureau. Mais
je savais que tôt ou tard, il fau-
drait que je me concentre sur
quelque chose de plus précis
pour me spécialiser et être
performant." Ferronnerie,
chaudronnerie, serrurerie… il
passe du métal au bois, usant
aussi de matériaux pseudo-or-
ganiques (terre, béton) pour
créer encore et toujours :
" N o u s s o m m e s d a n s l a
conception d’objets et de
structures particulières. Nous
ne voulons pas faire des cho-
ses en série." Dans ses 85 m²
d’atelier ont été conçues de
grandes structures pour des
lieux réputés : la réalisation

de lustres de l’Académie
Équestre Zingaro à Ver-
sailles ; des luminaires pour le
hall de réception du Palais Ci-
néma du monde du festival
de Cannes ; la fabrication et
l’arrimage de l’ombrière dans
le parc du musée du quai
Branly, à Paris…

"J’ai eu la chance de jouer
tout de suite dans la cour des
grands et les gens ont su où
venir me chercher." Son se-
cret : un carnet d’adresses
bien fourni "grâce à un père
plasticien reconnu. Ensuite,
j’ai travaillé sur la qualité et la
spécificité des constructions
et des créations pour tenter
de développer l’entreprise."

Les architectes comme Pa-
trick Bouchaim ou Jean Nou-
vel comptent parmi ses princi-
paux clients, des paysagistes
comme Gilles Clément ou Os-
sart et Maurières et même
des mairies et des collectivi-
tés. Ségolène Royal, elle-mê-
me, a fait appel à ses services
pour concevoir une drôle de
roulotte. Elle sillonnait la ré-

gion Poitou-Charentes avec à
son bord un architecte et un
urbaniste dont l’objectif était
de prodiguer des conseils à la
construction.

Aujourd’hui, il travaille avec
son équipe sur un important
chantier pour un des restau-
rants Troisgros, à Iguerande,
en Saône-et-Loire. "Nous réa-
lisons trois gîtes. Des "calo-
des". Ça veut dire cabanes en
argot lyonnais." Des petites
cabanes de luxe très origina-
les. Ensuite, il s’attaquera à
un chantier monumental. La
construction de l’ossature mé-
tallique de la future bibliothè-
que universitaire de Mar-
ne-la-Vallée. 9 000 m². Qui
a u r a i t c r u q u ’ à S a i n -
te-Croix-à-Lauze une telle en-
treprise prendrait racine… 3
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GaspardLautrey
réalisedes structures
pour le célèbre
restaurant"Troisgros".

MêmeSégolèneRoyal
a faitappelàses
servicespourconcevoir
unedrôlederoulotte.
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0La future salle de bain qui viendra orner un des gîtes "Troisgros" est en finition dans l’atelier de
Sainte-Croix-à-Lauze. Une ossature originale qui offrira un intérieur cosy. Si, si !  / Photo Éric Camoin

0Gaspard Lautrey se sent l’âme d’un plasticien. Son travail
artistique porte une entreprise promise à un bel avenir. / Photo É.C.

ALPES

Pour créer son entreprise

C3 C-Cube, Gaspard Lautrey

a bénéficié à trois reprises

de subventions Fodam.

Ce fonds départemental

d’adaptation et de moder-

nisation permet de soute-

nir les investissements réa-

lisés par un artisan ou un

commerçant installés dans

une commune de moins de

2000 habitants en situa-

tion de non-concurrence.

Cela lui a permis de perfec-

tionner des concepts mo-

teurs de l’entreprise com-

me la spécificité et la plu-

riactivité. Cela a également

rendu possible la mise aux

normes du parc matériel et

rationalisation du cadre de

travail (achat de matériel

informatique outillage

d’atelier, agrandissement

de locaux).
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